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Je dois aussi exprimer la part sincère que je prends au regret que vous et tout 
le pays devez ressentir de la perte douloureuse du dernier premier ministre, le très 
honorable Sir John A. Macdonald, mort au milieu de vos délibérations, comblé de 
jours et d’honneurs, et je félicite le pays et vous-mêmes de la modération et patrio­
tisme que vous avez manifestés dans cette crise et qui ont permis de continuer 
interruption sérieuse les travaux législatifs.

Au mois de juin, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis d’Amérique ont signé 
une convention pour faire cesser pratiquement, durant la saison dernière, la chasse 
aux phoques dans la mer de Behring dans le but d’empêcher leur extermination, 
attendant que les experts chargés de l’enquête, à laquelle le Canada a pris part, 
soient prononcés sur la nécessité des mesures à prendre pour prévenir l’extinction de 
cette race d animaux. Le rapport n’est pas encore reçu et les négociations pour le 
règlement des questions que soulève le sujet sont pendantes mais encore incomplètes.

Il me fait plaisir de voir que, anticipant une conférence amicale avec le gouver­
nement des Etats-Unis relativement au développement et à l’extension de notre 
commerce avec ce pays et à d’autres matières importantes, le terme du protocole de 
1888 connu sous le nom de modus, vivendi a été prolongé.

Les lois que vous avez concouru à adopter sont utiles et importantes. La réor­
ganisation de la législature des Territoires du Nord-Ouest, la fixation et l’extension 
de ses pouvoirs sont un juste tribut à l’aptitude à se gouverner qu’a éminemment 
manifestée cette contrée importante qui s’accroît rapidement. Le bénéfice des actes 
amendant la loi concernant les élections se fera sentir par la simplification de la 
procédure et la répression plus facile des manœuvres frauduleuses. Les lois relatives 
à l’exportation du bétail, au chargement des navires, à l’enregistrement des marques 
de commerce et aux cours de Vice-Amirauté seront avantageuses au commerce et à 
la marine marchande ; celle qui concerne l’inspection des navires contribuera grande­
ment à protéger la vie de ceux qui y sont employés, tandis que l’acte concernant les 
grèves du Dominion et l’obstruction des eaux navigables enlève une source possible 
de dissension entre ce gouvernement et les provinces.

Bien que le résultat du dénombrement montre
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un accroissement de population 
moindre qu’on ne s’y attendait, il est néanmoins satisfaisant de voir se continuer en 
général la prospérité du pays, et la récolte abondante que nous accorde cette année 
la Providence donnera un élan nouveau à la colonisation du Nord-Ouest de même 
qu’aux entreprises et aux industries de tout le pays.

Il faut se féliciter de voir que vous avez cru pouvoir dégrever les sucres d’envi­
ron trois millions de dollars, diminuant ainsi très fortement le prix d’un article de 
consommation universelle, et que Vous n’ayez pas jugé nécessaire de pourvoir à 
autre revenu pour plus de la moitié de la réduction faite. Cette importante mesure 
est en outre digne d’éloges parce que tout en réduisant considérablement le prix d’un 
article nécessaire d’alimentation elle supplée à la perte de revenu qui en résulte par 
l’imposition de droits sur des articles de luxe.
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La série de fraudes perpétrées contre le gouvernement par un groupe d’entre­
preneurs et les irrégularités de certaines personnes dans le service civil qui ont été 
mises à jour par les enquêtes de vos comités sont bien à regretter. Le châtiment 
déjà infligé à pliisieurp d’entr’eux, les mesures à prendre contre' certains autres et 
l’action du statut que vous avez passé pour la répression de ces abus à l’avenir auront, 
je l’espère, pour effet d’en prévenir le retour. Et c’est l’intention de mon cabinet 
d’instituer une commission qui étudiera l’organisation du service civil et qui fera un 
rapport sur les mesures à prendre pour l’améliorer.

La question de la restriction ou de la prohibition du trafic des liqueurs a aussi 
occupé l’attention de mes ministres, et pendant la vacance une commission sera 
chargée d’étudier cette importante question et de faire un rapport.
Messieurs de la Chambre des Communes,

Je vous remercie de la libéralité avec laquelle vous avez pourvu aux besoins des 
services publics.


